
Une manifestation ù Londres 
en faveur de l'Entente 

Londres, SI. — On annonce que lea mari
niers Au port de l-^ndree organisent. Pour 
dtmanene prochain, à l'rafalgar-Squaro, un« 
manifestation en faveur du maintien de 
l'Entente et de la participation de la Gran
de-Bretagne a l'occupation de la Huhr. 

La Haute Commission expulsa 
467 fonctionnaires 

Coblence, .'U — Le total des fonclion-
naln?s eipulaéa par la Huute-C>mniisaioii, 
«u cour» dea dernières semaine*, en oe qui 
oonoerne lea territoire* soumit a sa juridic
tion est, A l'heure actuelle, de 4C7. 

• 

La Roumanie tait revenir 
son or de la Reichsbank 

Bucarest, 21. — La banque nationale * 
reçu un stock de 68 millions de tnarks-or 
taisant partie du dépôt de 80 millions "ue 
U Roumanie posséda à la Reichshank. 

Le swivernement demandera que le rest«j 
sott expédie à Bucarest. 
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L'affermage des mines 
de potasse d'Alsace 

te projet de loi en a été adepte par le 
Chambre à la quasi-unanimité 

La Chambre a adopte, hier, par 55<» voix 
Contre 6 le projet de lot relatif a l'amodiation 
m affermage des mines de potasse d'Alsace 
actuellement sous séquestre. 

La siège social de fa nouvelle Société est 
établi à Mulhouse. 

La comptoir do ventes devra réserver 
Chaque année aux agriculteur"* Irançais, 
agissant individuellement ou groupés en or
ganisations professionnelle*, ;>»r piélérence 
a tous autres acheteurs, la totalité du ton
nage de sel do potasse nécessaire h leur 
consommation propre, afin que les quantités 
réservées a l'agriculture françaiso no puis
sent être revendue.) en frnuJu >'i dos ache
teurs étrangère!. 

La Crlambre discutera alijou.d'hui le pro
jet relatif h l'équilibre budgétaire et fixera 
la data de l'interpellation de BARTIIB et 
de M- DL'MESNIL sur la hausse des suurcs. 
• i i ) Q » Q < 

Un chaland se brisa 
sur des rochers 

S i x m a t e l o t s s e n o y è r e n t 
Madrid, 21.— L'n matelot norvégien, nom 

iné Melge Petersen,. .'est présenté, la nuit 
dernière, ruisselant d'eau et muni d'une 
ceinture de sauvetage, au garde maritime, 
qui était de service A l'entrée du port de 
la Corogne. 

Conduit su poste de secours, U a déclaré 
appartenir A l'équipage d'un chaland se ren
dant au Brésil, que remorquait depuis le 
Havre, le vapeur norvégien <• Skogland ». 

Au cour» d'une tempête, le capitaine (tu 
h Skogland ». dans te tait d'éviter le nau
frage du vapeur et du chaland, fit couper 
îa remorque. 

Le chaland, à la merci d s la mer démon
tée, se brisa bientôt sur un rocher, près de 
l'entrée du port de la Corogne. 

Les six compagnons de Petersen se noyè
rent 

Petersen a déclaré que le capitaine du va
peur fit de vains efforts pour recueillir à son 
nord d'équipage du chaland, avant de cou
per la remorque. 

D'autre part, le vapeur espagnol « Zoril-
l a >< a ramené A la Corogne, les cadavres de 
deux matelots du ohatand. 

La dissolution de l'armée 
coloniale n'est pas envisagée 

Parla. 21. — Par question écrite, Barthé
lémy, dépoté du Pas-de-Calais a demandé 
au Ministre de la Uuerre si kee bruits qui 
courent et dont de nombreux journaux se 
sont fait l'écho, de la dissolution prochains 
du corps d'année coloniale avant même 
oue le Parlement ait été saisi de la loi sur 
l'oraraiii-tatton de l'année sont exacts et si 
dans le cas da la négative, il n'estime pas 
utile de les démentir par un communiqué 
à ta Presse. 

Le Ministre a répondu par la même voie 
«rue la dissolution du corps d'armée n'est 
pas envisagea 

Vn chalutier et on remorqueur tùnt entré» 

en collision dans le port de Boulogne 

Boulonne. 21. — Par suite d'une fausse 
manœuvre, U clu.lutle.r boulonnais 221 n 
l e rsmorqueur « Somme » sont entrés eo 
collision, oe matin, A neuf heures, dans 
l e Dort 

U n coup de bams violent donné par le 
oaoitaine du 221 évita le heurt de Iront, 
malgré cela le chalutier eut sa lisse arra-
« b é * et fut rjrtemeut ébranlé. Le remor
queur n'eut, par contre, que des dégta* 

iflants. Il n'y a eu aucune victime. 
S o a o 4 

M - N é n e t t e a fait un vrai 

L s a u t de la mor t 
eaux, 21. — Au cours d'une représen

tation donnée è Moissac par la cirque Cas-
S L MHS Nénetta nièce du directeur, s'est 

duré l» colonne vertébrale en exécutant 
un double saut périlleux. Son état est dé
sespéré. 

Contre les coalitions 
et l'accaparement 

— • a 

Un proiet de L Escoffier, prévoit de iorte» 

peine» pour In commerçant» prit en détant 

Paris, 21. — Léon Escoffier, député du 
Nord, vient de déposer une proposition de 
loi tendant è modifier les articles 41W et 420 
du Code pénal visant les coalitions et l'ac
caparement. 

Léon Escoffier estime que les termes de 
ces deux article» conçus en 1810, sont de
venus trop généraux et ne s'adaptent plus 
S I économie actuelle de la société en raison 
de l'Industrialisation qui s'est développée 
au cours du dix-neuvième siècle. Il propose 
donc l'adoption suivant : 

Article 410 : Tous ceux qui par des (ails 
faux ou calomnieux semés a dessein dans lé 
public, par des suroffres faites au prix que 
demandaient les vendeurs eux-mérses par 
réunion ou coalition entre les principaux 
producteurs ou détenteurs d'une même mar
chandise ou tendant à se rendre maîtres du 
marché de cette marchandise ou denrée, 
grâce A uns entente révélée, soit par un 
groupement dé forme juridique, soit par 
une action convergente sur les prix, et ten
dant par suite à ne pas vendre la dite mar
chandise ou denrée, ou à ne la vendre qu'un 
certain prix, ou par des voies ou des moyens 
frauduleux quelconques, auront opéré ta 
hausse ou la baisse du prix des denrées ou 
marchandises, ou des papiers ou effets pu
blics au-dessus ou au-dessous de- prix 
qu'aurait déterminé la concurrence nain 
relie et libre du commerce, seront punis 
d'un emprisonnement d'un mois au moins, 
d'un an de prison au plus, et d'une amende 
de 500 à 10 (KW francs. 

Les coupable* pourront, de plus, être, 
par l'Arrêt ou le jugement, interdits de sé-
lour pendant deux ans su moins et cinq 
ans au plus. 

Article 42<i : LA peine sera d'un empri
sonnement de deux mois au moins et de 
deux nus au plus et d'une amende de 1.000 
à ^n «Mu» francs si ces manœuvres ont été 
pratiquées sur grains, grenailles, farines, 
substances farineuses, pain, \ h , on toute 
autre boisson, en général matière de pro-
mJère nécessité. 

On informe contre X... 
accapareur de sucre 

Il e s t a n o r m a l d s v e n d r e "?2> f r a n c s 
100 H l l o s q u i r e v i e n n e n t s 1501 r . 

P a r l a 21. — M. Barnaud. Juge d'Instruc
tion, qui AVAlt déjà ouvert, sur réquisi
toire du Parquet, le 30 janvier dernier, 
u n j Information contre X..., pour coalition 
accaparements et tous autres moyens frau
duleux avant amené la hausse du sucre, 
vient d'en ouvrir une deuxième, toujours 
contre X..., ,-oue. les mêmes inculpations 
En réalité, c'est la troisième Information 
la première remontant au 11 juiu 19-1. 
ayant été ouverte A la requête des bettera
viers contre les sucreries Say et toute* 
autres. 

Cette troisième Information tend A re
chercher pourquoi la hausse brusque du 
14 février (63 francs par luu kilos) se tiu-
duisit le même Jour chez le* rafflneurs et 
certains détaillants. On .ait que le sucre 
fut vendu par ces derniers Jusque 4 fr. 50 
le kilo et que celui qui se trouvait en en
trepôt depuis plusieurs mots et dont le 
prix normal de revient no devait pas être 
supérieur A ISO fr. fut vendu jusqu'à 325 fr. 
les 100 kilos. 

Nous allons être obligés d'Importer près 
de 400.000 tonnes de sucre pour faire la 
soudure avec la prochaine récolta 

La mesure qui s'Impose c'est la suppres
sion temporaire du droit do douane de 
5 francs. 

4 - C 4 C S -
300 m o u t o n » b r û l é s Tifs 
Beauvaie, 21. — l'n très violent incendie 

s'est déclaré dans la bergerie de M. Delà-
chapelle, A l'extrémité du faubourg Saint-
Jean, A Beauvais. Il fut impossible d'en 
faire sortir trois cents moutons qui périrent 
tous dans les flammes. On croit que ce si
nistre est dû A la malveillance, 
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Tombé de» toer» de Notre-Dame 

• u électricien s 'est s / e s té 

Paris, 21. — l'n électricien, M. Louis 
Evcnou. habitant 53, rue de l'Eglise, était 
occupé l'après-midi, A des travaux dans uno 
tour de Notre-Dame, lorsqu'il fil uno chute 
ds vingt mètres de hauteur. 

Il a été transporté dans un état grave A 
l'Hôtel-Dieu. 

tasiii aaawsaMaaaaaaawaMi 

* f g ggjg IIQNES 
Tunis. — Le» roines do Paris et do Tunis ont 

(ail une axeursion A Sousse et a Katrouan. 
Ottawa, — La Chambre dr.s Communes a ap

prouvé k traite commercial avec 1B Franco. 
ChAlon-sur-Saône. — Le père l'élu», lttt ans, 

vient d* mourir. Il était parlnitcmenl lucide. 
Cherbourg. — Dans ur torpiit. ex-aljem. le mat. 

Somori s «sic gnèv brûlé par retour de flamme. 
Marseille. — L'avion des lieut. Appert et Par-

son s'est abattu, t occupants gnévem. blesses. 
Moscou. — Les Soviets auraient autorisé le 

fabrie. de boissons alcooliques no dépass. pas 2u°. 
Budapest — Le députa Hassay et un réd. en 

chef d'jn journal ont reçu des coii» <u< grenades. 
Melun. — l u e fabriqua de sacs est détruits 

partiellem par un incendie 1W(.'«U, WW.iiio Ir. 
Londres. — Tourmente* de neiges, orag., pluies 

sur div. points de l'Angleterre. Villages isolés. 

La Journée Sportive 
Les Potins de la Semaine 

Aux portes d'un terrain, remarqué la pan
carte ii après : • Entrée Interdite aux Jour
nalistes oui ne feront pas un compte-rendu 
en faveur du olub. Prière en cas de perte de 
match de s'abstenir de tout commentaire 
Ceux qui enfreindront cette prescription se
ront immédiatement expulsés. 

— Un service d'ordre discret avait été orga
nisé pour le matoh S R.-U L. nous avons 
reconnu malgré leur tenue civils, quantité 
de gendarme» mêlés A la fouis. Ils n'ont 
d'ailleurs pas su A intervenir, mais iss po-
vres passèrent du vert su rougs pour, finale
ment rester verts. Ils avalent espéré la vic
toire dss Lillois Hein, chef I 

— Dans sa dernière réunion. l'U. S. Rou-
batsienne a voté les crédits nécessaire» pour 
engager un rédacteur sportif, spécialement 
attaché au club De cette façon, l e s articles 
plairont A tous les membres de l'Union. 

— Nous avons reçu une longue lettre des 
Carabiniers es Blily-Moiitlgny qui protestent 
tnergiquement conire la réputation qus vou
drait leur faire un accusateur anonyme. IA 
che. disent-ils et >nt observer A celui-ci 
qu'eux aussi ont eu des blessés st n'ont je-
mals cherché, malgré cela, A Jeter le discré
dit sur les adversaires qui blessèrent leurs 
emiipiers Uruay A BUly eut trots blessés, di
tes-vous, dont un grièvement ; nous le re
connaissons ; mats depuis quand un gardien 
de but n'o-t-ii plus le droit de dégager avec 
les mains T Le Comité d'Artois a. du reste, 
ststué sur la réclamation ds l'U. S. B. A ce 
sujet. Béthuns A Bllty, trois blessés, c'est un 

[•eu exagéré ds votre part, esr vous ne terex 
ainais croire A personne que l'arrière Poti
on, capitaine du 8. B. compte pour trois ; 

Polllon fut blessé bien involontalremen et 
ne pourrait le contester ; le rapport de M. 
caban qui arbitra le match no reproche d'ail
leurs rien aux miivstens. 

On nous raconte que dans l'Artois, on veut 
faire une sélection. Les clubs ont été Invités 
A envoyer un certain nombre de candidatu
re», on se demande si l'élection des sélection-
nés aura lieu par vote plébiscitaire ou au 
suffrage restreint. H. P. 

Football-fl.gioc.aHon 
Nous recevons, avec, prière d'Insérer, la 

lettre suivante qui a été adressée à tous les 
présidents de clubs, qui font psrtie do la 
Liguo du Nord do l'oolball-Assoclatlon : 
GROUPEMENT AMICAL 

DES CLl ES DU NORD 
L'Amicale des Clubs du Nord constituée le 

EO octobre Mil. loi.s d'une réunion générale 
des clubs intéressés, réunion qui eut lieu 
dans la salle des fêtes do la mairie d'Hsre-
brouck. gracieusement mise A notre disposi
tion par lu municipalité ds cette ville, vous 
prie de prendre connaissance dos statuts (1) 
statuts qui furent élaborés par la commis
sion et ratifiés par les Clubs adhérents A ce 
Jour. 

Par leur lecture, vous jugerc/. du crédit A 
apporter aux attaques que M. t'tennlau. tré
sorier de la l.lgue du Nord a cru devoir nous 
lancer, attaques qui lui sont d'ailleurs per
sonnelles et auxquelles le bureau do la Ligue 
est complètement étranger, plusieurs mem
bres de ca bureau faisant également partie 
de r Amicale des Clubs et de su commission. 
Nous n'avons pas cru utile de nous approfon
dir sur l'intervention de M. Flennlau qui 
scia plus tard la premier A la regretter lors
qu'il s'apercevra de l'Injustice de ses atta
que». 

Nous espérons dans votre Intérêt d'abord et 
dans l'intérêt du Sport sincère dans notre 
région, que vous aurez A coeur d'envoyer au 

Clus tôt votre adhésion et que vous voudrez 
len assister a la réunion de propagande que 

nous organiserons sous peu dans votre ré
gion. 

Le pouvoir annexé A la tin de cette circu
laire vous servira de carte d'entrée A cette 
réunion qui vous sera annoncés par la vote 
de la presse, ou A défaut par convocation. 

Dans l'espoir que vous comprendrez la né
cessité qu'ont les clubs financiers modestes 
de se grouper sous le drapeau de l'Amicale 
des Clubs pour la défense de leurs Intérêts 
et de leur vitalité, recevez. Monsieur le Pré
sidant, l'assurance de mes sportives et sin
cères salutations. 

Pour l'Amicale des Clubs du Nord : 
Le président : F. WINANTS. 

(1) Nous les publierons dans un prochain 
numéro. 

C h a m p i o n n a t P r o m o t i o n - A r t o i s * 
Stade Réthunols 1 et U. S. Auchsl 1 font 

niaicli nul : 1 a 1. Match loué A Aucnel. nom
breux spectateurs, malgré la pluie. A la mi-
temps, rien do marqué A la reprise Aucnel 
ouvre le score sur penalty. Bétnuns égalise 
sitôt après par son demi-contre, rien n'est 
plus marqué Jusqu'à la fin. Match disputé 
1res courtoisement, bon arbitrage de M. La-
fosse, de Lens. 

Stade Béthunols 2 bat U. S. Auchel 2, par 
1 AU. 

siade Bétlumols 3 bat 0 . S. Auchel S. par 
I A 0. 

Rugby 
A l ' O l y m p i q u e S a . n t - Q u e n H n c l s 

Les Infatigables rugbymen de l'Olympique 
Saint-Queniinols n'ont pas de chance. Leur 
effort méritait meilleure récompense que le 
temps affreux qui gAta leur match tant at
tendu contre le S. C. U. F. et qui eût été —• 
sans la boue — la plus belle exhibition de 
rm.hy donnée A Saint-Quentin. 

Disons de suite que l'Olympique St-QusntL 
nols fit une très belle performance en face 
de la redoutable équipe première du S.C.U.F. 
II ne succomba de Justesse que par 6 points 
(I sssals A 3 points (1 essai) après avoir 
mené pendant u s deux tiers de la partie, 
sans quo Jamais ses joueurs ne paraissent 
surclassés. Ajoutons que ce résultat est d'au
tant méritoire que le S. C U. F. avait déplacé 
sa toute première équipe, tandis qu'A Saint» 
Quentin manquaient : le capitaine Morse, 
Germain, Wavrin et Valllat. 

si l'on comnsre ce résultat avec ceux ob
tenus nsr le s c U F. les deux dimanches 
précédents, ou vsrra que l'équipe St-Ouen-
flnoise peut éire classée parmi les meillsu-
res. En effet, le S. C. U. F a battu le Stade 
Nantais par 0 A 3 et leB.F.C. de Rouen, par 

17 A 0. Voila des comparaisons réconfortan 
tes a lu veilla des Championnats ds France. 

De is partie, peut de chose A dire, la bout) 
rendit toute tentative de combinaison et d'at 
taque A ta main inopérante. Ce fut un long 
duel d'avenu oU le drlbbllng fut le plus eu 
honneur Pourtant, il faut rendre cette lu» 
tee au S. C. U F. qu'il s'efforça de taire du 
jeu ouvert, mais la défense Salnt-Quentl 
noise rut au-dessus de tout éloge et arrêta 
impitoyablement toutes ses tentatives, cou 
tre attaquant chaque fols fort A propos au 
pieu, c est sur uns de ces contre-attaques que 
le premier essai fut marqué par St-Quentln 
A la mi-temps : St-Quentln. 3 ; S. C. U. F. 0 

Dès la reprise, le S C. U. F. v e u t égaliser 
ses attaques deviennent pressantes, avants et 
arrières y collaborent dans le meilleur style, 
mais la pinte note ce feu d'artifice et c'est 
bien dommage pour les spectateur .. 

Enfin, sur une touche près des buts de 
satnt-Quentin, un avant seuffists s'en va 
marquer un essai en force, bientôt suivi d'un 
••eond de la même façon. 8. C U. F. : 6 p. : 
saint-Quentin, 3. Les joueurs deviennent mé-
coanalssablss sous la boue, le Jeu est Impos 
slble. la partis prend fin sur ce résultat. 

On peut dire que malgré leur défaite, nos 
çnamnlons ont réalisé une performance qui 
leur fait honneur «t qui marquera parmi les 
meilleures de la saison. 

Dimanche prochain ta février, A 14 heures 
précisés, sur le terrain de la route du Csteau 
*e louera ta partie décisive comptant pour 
le Championnat de France, entre les Lillois, 
champion du Nord et l'Olympique Saint. 
Quentinots, champion de Picardie. 

SI nos compatriotes sortsnt vainqueurs de 
cette première rencontre. Ils s'affirmeront c?mme les meilleurs du Nord de la France 
et devront ensuite se rendre dans l'Est, con
tre Strasbourg vraisemblablement, y rencon
trer la meilleure équipe de l'Est, avant d'être 
opposés AAx grandes équipes parisiennes et 
méridionales On vott par IA que leur tAche 
est rude, mais nos Jpueurs Saint-Quentlnols 
ont confiance et Ils sont décidés A défendre 
cneremsnt leur chsnce. Tous les sportsmen 

Îul suivent l'évolution lenta mais sflre du 
port dans notrs région, vaudront venir en-

couracer les vaillants rugbvmen St-Quentl 
nols gui vont porter fièrement les couleurs 
picardes en face leurs redoutables adversai
res du Championnat de Fronce. 

Boxe 
M a s c a r t d ' A n z i t ) 

c o n t r e l ' A n g l a i s B i l l H a n d l e y 
Pour la première fois, notre comlngman 

poids plume Anzinols, va se heurter A-un 
homme d'un» catégorie supérieure. U est 
vrai qus parmi les poids légers britanniques 
Handley est un des nommes les moins lourds 
C'est aussi un des meilleurs comlugmen 
d'Angleterre. 

Sa carrière est courte et belle, puisque par
venu maintenant au premier rang ; il n'était 
qu'un novica 11 y a uns année environ et sa 

firogrcsslon fut axtraordlnairemeht rapide. 
1 rencontrera en Mascart un homme qui ne 

déparera pas et de. beaucoup s'en faut, la 
liste de ses précédents adversaires. 

En tous cas, le match Mascart-UUl Handley 
est un des plus beaux combats qui puissent 
être mis sur pied, il opposera, en effet, 
l'homme qui. en France iCrnjui mis tout na
turellement .1 part) galope librement au-des
sus du lot partant fourni da nos poids plume 
et un giand crack anglais, dont l'ascension 
dans une seule année lut absolument magis
trale. 

Ttétard. lo manager de Mascart. disait ess 
Jours-ci A ce sujet : 

• le sais bien qu'il est très risqué de ma 
part de faire disputer A Mascart ce match 
contra Handley, mats Je ne veux pas, et mon 
poulain n'accepterait pai qu'il puisse être dit 
que nous refusons n'imports quel adversaire. 

« Nous sommes d'ailleurs fortement encou
ragés par Is succès remporté par Mascart sur 
Arthur Wyns. et nous allons faire tendre 
tous nos efforts pour qu'il devienne et soit 
considéré, comme le meilleur homme d'Eu
rope, après Crlqul. dans la catégorie des 
poids plume. 

• Sans bruit, tl s'entraîne en vue de sou 
combat du 17 février A Anzin, avec sss fidè
les et modestes sparring-partnars habituels. 
Nous vous le présenterons en grande forme 
et ferons tout pour que vous ayez toujours 
la confiance que vous nous avez fait 1hon
neur de mettre en lui >. 

Dans ces quelques mots, qui sont un Indice 
des qualités de modestie et d'ardeur au tra
vail de Mascart et de Tléterd, nous avons 
une preuve de l'Importance que les deux 
hommes accordent A la rencontre du 27. 
T r a v a i l B e x i n £ > C l u b S ' - û u e n t i n c i * 

Nous rappelons aux amateurs du sport pu-
giilstique que les adhésions au < Travail 
Boxing-Club • de Saint-Quentin sont reçues 
tous les jours au siège social, tl, rue Emlle-
Z0I4 et A la Bourse du Travail où ont lieu 
les séances d'entraînement les lundi, mer
credi et vendredi de chaque semaine, A 20 
heures. 

Le Travail Boxing-Club et l'Union Sportlvo 
Ouvrière de Saint-Quentin cherchent une 
grande salle A louer A usage de salle ds cul
ture physique, pour y créer un cours, alnst 
qu'un terrain propice pour pratiquer lee 
sports sn général (environ 100 m. x 100 m.). 

Faire offre au secrétaire général de l'U. 
8. 0„ 21, rue Emile-Zola 

Les sportmen pratiquant des sports athlé
tiques et désirant adhérer A l'Union Sportive 
Ouvrière sont instamment priés de se faire 
Inscrire au siège social, 21. rue Emile-Zola, 
les vendredis h 20 heures. A la Bourse du 
Travail, par lettre au secrétaire de l'U R O. 
24, rue Emile-Zola. 

Hippisme 
C o u r s e s de V i t > c e n n e s 

ire Course. — 1, Bob ex-Qusdrille (L. Poiuerj, 

fe »0.S0. p. 18.00; 2. Riflemsn (P. UaXkerL p. 
.MJ; 3. fielne dos Prés ilio virese). p. « W. 
2e Course. — 1. Terto IMichsux), g. 205.50, p. 

f*.(«r. 2. Tommy (E. lambertt, P- èS-OU; i. 
Thèse (P. Vieil), p. 13.50. 

Se -bourse - 1. Tire Feu (H. rVssrt). «. W.5U. 
p. 8O.0U; 2. Tzigane È- Ptcaid), u. 44,00; 3. la-
nlt 'Cougon). p. 27.50. _ ' 

4s course. - t. Sparlacus (C Massan), g. 
72.50, p. 24.00: 2 Soudard (E. iamûeri;, p. 
58 ou ; 3. Semendria (E. Picard), p. M-W). 

5e Course. — 1- Roxane V (Gougon), g. 54.50. 
p 19.50 • 2. Port I ouïs (Chrétien), p. 17.50 ; A 
Raisonneur 'Dessaizel, p. l»-W-

Le Sacristain a-t-il été 
coupé en morceaux ? 

o ;— 

Certaines constatations 
le feraient croire 

Lyon. 20. — Aucun résultat n'a été bte 
nu jusqu'Ici par l'enquête f<iite A propos 
dee débris I .mains uul, empaqueta ainsi 
que l'on sait, descendaient au fil de l'eau 
près de la rive gauche du RhAne et furent 
recueillie ces lours derniers par des dra 
•Tueurs. Cependant une disparition assez 
singulière a été signalée. 

C'est celle d'i < jeune homme de 18 ans. 
Louis Lachèze. exerçant l profession de 
sacristain A l'église Saint-André de la Gull-
lotie re 

Ce garçon a disparu depuis huit Jours et 
toutes les recherches 1 ur le retrouver sont 
restées infructueuses. 

Ses psrents. qui habitent rue do Mar
seille, sont venus hier A la Morgue. Us 
n'ont Pu reconnaître leur fils dans les 
débris mutilés qu'on leur présentait. 

Le signalement du jeune sacristain cor
respond assez exactement avec ^olui que 
l'un peut déduire des particularités du 
tronc Inconnu. D'autres détails intimes 
concordent également. C'est ainsi que l'on 
avait remarqué dernièrement, chez le dis
paru, une certaine altération de sa santé 

On savait qu'il fréquentait certaine d me 
dont ta photographie a été retrouvée dans 
sa chambre. Cet'* photo a été rendue à la 
famille oui l'a- déjà s a n s doute remise à U 
sûreté. 

Ouoi «TU'H en soit,Louis Lachèze n'a plus 
ni donné de ses nouvelles,ni renvoyé touteb 
les clefs de l'église et des dépendances qu'il 
portait sur lui. 

Cette piste parait donc assez sérieuse, la 
Sûreté va la suivre. 

D'autre part, vendredi, A la tombée de 1A 
nuit, deux personnes passant sur le quai 
Claude-Bernard ont aperçu un gros paquet 
semblable A un ballot de horde* filant A la 
dérive dans l'espèce du chenal que, par 
basses eaux, le fleuve forme sur la rive 
gauche. Etait-ce le « colis » de la tête et 
dee membres T Ou bien,le » colis » du trono 
Oui, s'êtant •< engnavé » plus bas sur lee 
bancs de graviers, aurait été repris le ma
tin par lo flot de Jonogo ? 

s o o o < • 

A propos de Loterie nationale 
LA COMMISSION DES FINANCES 

STATUERA SLR DELX PROPOSITIONS 
Paris, 21. — La Commission des finances 

a examiné aujourd'hui la proposition de M. 
Dessein, tendant A demander A une loterie 
nationale les ressources destinées A assu
rer l'équilibre du budget. 

Elle s'est prononcée contre cette proposi
tion qui, d'aprée elle, constitue un expédient 
auquel II 'est impossible d'avoir recours 
pour équilibrer le budget. Mais elle a ré
servé son opinion en ce qui concerne les 
propositions de M. Bonnofons et André Le-
febvre qui ont pour effet d'autoriser l'émis
sion d'une loterie nationale ou d'un emprunt 
avec Iota, sans intérêt ou avec un intérêt 
minime et dont le produit devrait servir 
uniquement, soit aux besoins courant ds la 
trésorerie, soit aux réparations dans les 
départements dévastés. 

f a Commission statuera sur ces deux 
propositions dans une prochaine réunion. 

En fin de séance, la Chambre a fixé au 
premier vendredi de mal l'interpellation 
Masson, sur les retards apportés A l'amélio
ration de la situation des assujettis A la 
loi des retraites ouvrières et paysannes. 

Les Irlandais se "rebiffent" 
encore contre les Anglais 
Dublin, 21. — Une proclamation signée 

par M. de Valerà et par le ministre républi
cain des affaires économiques, parue hier 
soir dans le •< Bulletin républicain », ordonne 
lé boycottage do certaines marchandises 
britanniques et -d'autres marchandises im
portées par des commerçants ou des agents 
britanniques. 

D'autre part, on annonce qus la résWsnce 
du maréchal comte d'Ypres (maréchal 
French), A-Drtimdoê, dans le comté de Sos-
common, a été dépouillée, dnns la nuit de 
lundi, de tout son contenu, dont des meubles 
et des objets de valeur, par un groupe do 
rebellas. 

itUlUWlUxtiqXtEiXftgxUliUJllW 
Ce Course. — 1. rtlgodon (De Weiières). B 

44.00, p. 17.00; 2. RtgolelU» .D'Hoece), p. 18.00; 
3 Heliua (L. Boudct), n. ri.OO. 

7,! Course. — 1, Qui Vive (Vondeghlnste], g. 
11850, p. 29.50; 2. Hosol (Courtade), p. 33.50; 3. 
Bayon d'Or (Sourdn', p. 36.50. 

Cynophille 
L ' E x p o s i t i o n C a n i n e d u 1? M a i 1937 

A en juger par les nombreux prix d'hon 
neur et spéciaux qui parviennent au secré
tariat des deux clubs organisateurs, ainsi que 
par les multiples demandes arrivant Journel
lement, l'Exposition du 13 Mal sera de beau
coup la plus Importante que nous aurons vu 
jusqu'A ce jour. 

Si. l'an dernier, l'exposition spéciale de 
-Mens de berger et de bouvier du Club Rou-
balsien du Chion ds Défense, fut le rendez-
vous des éleveurs les plus réputés de ces di
verses variétés, 1 Intérêt de la prochaine sera 
augmenté par lu présence des amateurs des 
rsces de luxe et d'asrément. qui nous feront 
admirer, dans le cadre magnifique du Club 
Hloplque. leurs plus jolis spécimens. 

Quant aux disciples de Saint Hubert comme 
toujours, ils seront légion, le Club Saint Hu-
ben du Nord, ayant l'apanage de les grouper 
dans toutes ses manifestations. 

Une femme est tombée 
d'un train près de Laos 

LA ROUE D'UN VVAUON 
LUI A BROYE UNE ÏAMBE 

Le cbsmln de fer départemental de Léon; 
A Nouvlon-lo Vineux passait vers 18 h. 43 
devant l'arrêt Jakutatlf du «Cheval Blancx 
Mme Durand qui devait descendre à cette! 
fitation avait oublié de prévenir le contre* 
leur et descendit bien <rue le train fût er) 
marche. Elle tomba *ous un awgon et eut 
une Jambe broyée por une roua Son étal 
est t r i s srave. 

• <f>' 11 

Une femme aurait fait 
brûler son vieux mari 

ELLE A ETE ARRETEE 
Pontivy, 21. — Le Parquet de Pontitr» 

(Morbihan) s'est rendu A Bteuzy, où le cul
tivateur Joseph Bljouin, âgé de 62 ans, a 
été trouvé carbonisé dans le foyer où il 
aurait été jeté par sa femme. Celle-ci a été 
écrouêc. 

-t-ofte» i 
Un Conteil Supérieur ie la Pèche 

Paris, St. — Un Conseil supérieur d» Il 
pêche a été constitué parmi les membre» 
nommés pour 3 ans, citons : MM. Pasqua], 
député du Nord ; Morain, préfet du Nord ; 
Bassuel. inspecteur des Eaux et Forêts, A 
Vltry-le-François, etc. 

Un banquier extorqua 
350.000 francs 

Un osent de change de Lille 
est une de ses Victimes 

Saint-IA M. — M Bo-d-as'in. juge d'inslruo 
tlon, a signé deux ordonnance* renvoyant devant 
le tribunal correctionnel de Siunt-L/i, sous l'in
culpation d'abus de conMance, un banquier de 
celle ville, M. Durant, contre lequel des plaintes 
en détournement do fonds avalent été portées 
par MM. Mesaey aèrent do change a Nantes ; 
Crouan, agent de chantre A Lille, le premier 
pour une somnv» d^ 30.1100 (r. environ, le second 
pour une somme de 2U.O00 fr, si par M. Levil-
Tain, demeurant à Caen, oui avait confié M 
banquier 150.000 Ir pour r.juecription de 8.V1 
boni du Trésor r!. im.noh fr. rcpréscntnnt uns 
participation éventuelle 0 la bonquo Durand qui 
devait être transform-e . 11 société eu comman
dite. 

Le tribunal da commerco ayant eu connais-
sauce des plaintes portées conuv le banquier, 
s prononcé la mise en liquidation Judiciaire. 

>-o>c»~f — 

Le record exact de Sadi-Lecointe 

375 kilomètre» à l'heure 
Paris, 21. — La Commission sportive de 

l'Aéro-Club de France a homologué le nou
veau record de vitesse établi par Sadi Le» 
colnte. Ce record est exactement de 375 ki
lomètres A l'heure, la moyenne étant prise 
sur les quatre temps réalisés. 

L'aviateur a été fêté ce soir par l'Aéro-
Club. 

> o » x ——— 

Une jeune fille décapitée 
en descendant du train 

Paris. 21. — A R h. 30, ce matin en «iascMi-
dont d'un train a la girv de laUasUllo, Mlle Ma
deleine Racine. IS ans, demeurant f«, nie K!i-
ber, A Montreull. a glu-/, sous les roues du Ira in 
et a eu la tête comnlcteioani secUomi'ie. La le-
mille H été prévenue nar les soins du commis
saire de police. 

> « o » o - e -

Plus de pétrole dans 20 ans 
Londres, 21. — M. Alexandre Dackain, 

expert en pétroles, qui débarquait A Ply-
mouth, après un séjour aux Antilles, a dé
claré aux journalistes présents, qu'an taux 
actuel de la consommation du pétrole, tous 
lee champs pétrolifères du monde sciaient 
épuisés ayant vingt ans. 

-•-ooo—e 
Formidable Incendie 

à Mons 
Un bâtiment militaire a été brûlé 

et il y a 2 millions de dégâts 
Mons, 21. — OUe mut un Incendie a éclat* 

dans les bureaux et magasins militaires de la 
5e division A Mons. Le feu a pris un développe
ment considérable, alirunte pur les nnlliere 
d'uniformes et les éqmuements n cusau-w A 
uiw mobilisation éventuelle. 

Ouant au bfttlnvnt. ancien lî ii I des Char
treux, datant d-.i'KVo siècle, il n'en reste que 
la façade. Les dégiic; sont évalués » 2 militons 
de francs. La couse du slnttLe n'a pu être éta
blie Jusqu'ici. 
, H O v O < » . 

30 faussaires ont émis une quantité 

de billets de banque 
New-York, 21 — La police a arrêté hied 

plus do 30 personnes, hommes et femmee, 
sous l'inculpation d'avoir mis en circulation 
une immense quantité de billets de banque.. 
Les inculpés feraient partie d'une bande 
organisée. 

> o o o «t '! 
L'archiduc Ferdinand d'Autriche 

a perdu son emploi dans une banque 
Vienne, 2t. — On annonce que LAopoM 

Woiflinfc ci-devant archiduc Léopoid-Fer-
dinand d'Autriche, a été renvoyé par und 
banque viennoise où il travaillait comme 
employé. L'ex-archiduc travaille, actuelle
ment comme simple traducteur, avec des 
gages tout A fait modestes. 

FEUILhETON DU » FEVRIER 1033 

La Revanche de Liliane 
4f* Roman d amour par DELLY *•* 

DEUXIEME PARTIS 

Pourtant, après son départ. luch l'avait 
Jugée très sévèrement, en quelques mots. 

Liliane sut un mouvement d impatience 
et Passa la main sur son front comme pour 
écarter cas pensées ridicules. 

Elle s'absorba pendant un moment dans 
| e souvenir dss paroles prononcées par son 
flsncé, au moment de l s quittsr : « Ma chs^ 
ris . ta voudrais être de deux jours plus 
Tleux. pour reprendre ls chemin d* Breen 
w V b es vous retrouver I » 

Cruel amour et «ruelle loyauté dans son 
taoard. dans l's cent d* sa *ott I— Non. 
edle nevart «len A craindra. U s u i t bien A 
«slla, unkrneoient à aile, cet Hughe dont, 
•auto, «lia avait o u rainera la glacials In 
différence. 

Bernée aar le mouvement da train, elle 
« n l t nar s'endormir. Mais bientôt, elle 
r*va a n s la belle Rosette, vêtu* ds son 
austunts arts, entrait dans la eomparti-
• M a t OU oo trouvait lord Stanvtlle st s ' u 
serait près de lui. Hunh raeeuetUalt atma-
keament. l'éooutalj avec Intérêt, «p la con

sidérant avec complaisance... Liliane s'é
veilla toute frisoMame. et un pénible m a 
lalss persista ches elle nendant le reste du 
trajet, si bien qu'elle uvait une puysiono 
mis un peu défat'e quand 11 train s arrêta 
en Rare de Breenwich. 

Comme elle descend.it, Joe passa près 
d'elle, en la saluant, mais sans oser ia re-
«rarder. Elle pensa : « Pauvre garçon, sa 
tante l'a persuadé de faire cette sottise l 
Il est si faible I a 

En approchant de la sortie, elle eut un 
mouvement de surprise à la vue de laù • 
StanvUVe, près de qui se tenait Mrs tlalg. 

— Je vlsns d'accompagner Carne, qui 
va passer un mole ches sa cousine Jane, 

xpltqua-t-elle. Sachant crue vous deviex 
arriver r sr o» train, te voua al attendue, 
car U était mutile d'envoyer une seconde 
fols la voltura 

— En effet, ma cousine. Je vous en re
mercia 

— Au retour, nous mettrons ches elle 
Mrs. HaUt. qui a voulu aussi venir con
d u i s Carrla-. N'est-ce pas Joseph O' Fell-
gen que. Je. vafs la-has t 

— Oui, c'est lui. m a cousine. 
Et Liliane, en répondant ainsi, ne put 

s'emoécher dj rougir, au souvenir ds son 
entretien avec Joe. 

— Vous ..vas voyagé en sa compagnie T 
Ls ton de lady Laurence était ironique 

et malveil lant Liliane répondit avec vlva-
clt* : 

— Mais aucunement I J'avais d ailleurs 
un compartiment réservé. 

Ladv StanviUs répliqua, entra haut et 
bas : 

— Ce n'est pas une raison. 
La réflexion ne fut pas perdue pour 

Mes. Halg. A en juger par le mouvement 
de lèvres annonçant qu'elle s e délectait 
d'avance A la pensée de lancer quelque 
scnsationnells calomnie ou médisance. 

XIV 

Liliane reçut le surlendemain une lettre 
de lord Stanville. 11 l'informait que ses af
faires le retiendraient, A son grand regret, 
vingt-quatre heures de plus qu'il ne le pen
sait. 

« j'ai tant de hâte de vous revoir, ma 
bien-aiméel ajoutait-il. Loin da vous, loin 
ds vos chers bsaux yeux, je ma sans triste 
et sans vie. » 

Liliane relut deux fols les pages couver
tes de la grande écriture ferme qui lui ap 
Çortait te souvenir amoureux de son fiancé 

'outes les craintes vaguas, demeurées en 
son esprit depuis l avant-veille, s'évanouis
saient complètement 

Au déjeuner, elle fit part à sa cousine de 
ce retard apporté dans le retour d'Hugh... 

»4«dy Laurence no fit aucune observation à 
» sujet. Mais, un peu après, elle dit d'un 
ton paisible : ' _ . 

— Sans doute a-t-il rencontré lA-bas cette 
charmante Mrs. Heghton t... Elle devait s'y 
rendre après avoir passé quelques Jours A 
Londres, paral'-il. 

Liliane répliqua froidement : 
— Elle ne nous en a cependant rien dit 

lors de sa visite qu'elle m a faite, la veille 
de mon départ, chez mon amie Mrs. Jallew. 

— Pourtant, c'est elle-même qui me l'a 
appris, quand je l'ai rencontrée dans High-
Slreet le matin du jour où elle a pris le 
train pour Londres... Il faut donc penser 
qu'elle avait une raison de ne pas vous en 
informer. , . , , 

Liliane ne releva pas cette parole. Mais, 
A nouveau, la sourde inquiétude se glissa 
sn elle. 

Dans l'après-midi, elle se rendit chex es 
O'Feilgen. La veille, quand elle était allée 
un moment près de ses amis, Joe avait 
eu le bon esprit de se trouver absent et 
elle savait qu il avait pris le train de nuit 
pour Londres. Ainsi donc, elle ne craignait 
plus do le rencontrer aujourd'hui 

Mrs. O'Feilgen et ses filles ignoraient vi
siblement la tentative faite par lui près de 
Liliane et celle-ci s était gardée de leur en 
souflleé mot, car il y avait fort A lenser que 
cette fois ls Jeune homme ee le tiendrait 
pour dit . . Quant A Mrs. Oeghton, Liliane 
éprouvait une répugnance A s'informer 
d elle, de ce \ui l'appelait A Edimbourg Et 
pourtant, elle avait comme un désir secret 
de le savoir. 

Katbleen, A son arrivée, s'emeara. d'elle. 

et l'entraîna vers le piano, pour déchiffrer 
une nartion. Tout en cherchant un cahier 
dans une armoire fort mal rangée, l'aînée 
des misses O'Feilgen demanda : 

— Alors, c'est demain qu'arrive lord 
Slsnvtlle ? 

— Non, apros-demeln seulement. 11 est 
obllsté a« retarder son retour, pour ter
miner les affaires qui l'ont appelé IA bas 

— Cela vous semble long, chère Liliane T 
Mais patience, voici que la date de la 
cérémonie se rapproche... Quelle délicieuse 
mariée vous serez. Lily 1... Nos robes de 
demoiselles d'honneur seront très Jolies 
vous savez ? Miss Hetton a tant de goût !.. 
Voyons, on donc est passé ce cahier 1 Ma 
tante A tout mêlé, la veille de son départ, 
et elle ne se donne guère la petne de ran
ger... Elle est A Edimbourg aussi, le es-
viez-vous î 

— Oui... A quel propos ce voyage T 
— Il y a IA-. is une vieille tante de son 

mari, dont elle ne faisait pas grand cas, 
la brave dame était sans fortune. Or, par 
le mot que nous avons reçu ce matin, eile 
nous informe que Mrs. Bughen, malade, 
l'avant demandée, elle s'est rendue près 
d'elle. Mais comme U n'y a pas de place 
dans son petit logement, elle est obligée de 
se loger A l'hôtel... Je me demande avec 
juoi elle va solder les frais de ce séjour, 
par exemple 1.. Bah! on viendra encore 
taper ces Hons O'Feilgen I 

Elle se mit A rire, puis ajouta, en éten
dant la m ins vers une table < 

— Tenez, voiiA sa lettre, IA... cette enve
loppe avec l'en-tête de l'hôtel... Voue pou
vez la lire, si vous le voulez, d'autant olus 

qu'elle dit quelques mots très aimables poux 
vous. 

Liliane se pencha, jeta les yeux sur 1 en* 
veloppe, et dit la voix un peu changée : 

— C'est l'hôtel où est descendu lord Stans; 

Kathleen se redressa, en laissant échapJ 
per le cahier qu'elle tenait. 

— L'hôtel où... î Un très grand hôtel, 
alors? 

— Le premier d'Edimbourg. 
— Voyons, est-elle folle ï.. . C'est inima

ginable !... Eh bien, j'espère que maman la 
recevra comme elle le mérite, quand alla 
viendra encore mendier de l'argent comme 
elle l'a fait pour ce voyage A Londres !..« 
Ah 1 c'est qu'elle a des goûts de grande vie, 
ma belle tante, et elle a voulu sans douta 
se donner en. passant l'illusion d'être riche. 
Mais c'est de la sottise pure... Et elle sej 
moque de nous en agissant ainsi I 

Toute A son vif mécontentement, Katb
leen, du reste peu observatrice, ne s'aper
cevait pas de la mine altérée de son amie* 
D'ailleurs, Liliane, très vite, dominait son) 
émotion. Elle causa, fit de la musique com
me de coutume. . Et, une fols seule dans sa 
chanfbre, un peu plus tard, eile slnterdil 
sévèrement de ramener sa pensés vsrs es 
fait singulier : Mrs. Heghton choisissant le) 
même hftt,el que lord Stanville. 

Non, elle ne ferait pas A Hugh cette îtw 
jure de le croire capable d'accorder la mou» 
dre attention aux coquetteries de cette Rot 
setta. Mais quelle hâte elle avait de le voir, 
de rencontrer ls tendresse ardente ds aqq 
regardl 

fi* «mare* 
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